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DESIAR DINIS FKUITIERS

De llcaplication des mots de fort & de ſorce , de foible & de foibleſe .

Ouuk dans ce Traité de la taille je ſuis neceſſairement obligé de me ſervir
ſouvent des mots de fort & de force , de foible & de foibleſſe , & que ce ſont

des termes Equivoques & par conſequent capables de faire de la peine au Lecteur ,
Jeſtime que devant que dꝰen venir au detail de cette matiere je dois ẽtablir ſuccincte -
ment en quel ſens jc les prens . Ilfaut que je n ' oublie rien de co qui peut m' ayder à
Prevenir Fambiguitẽ que ces termes pourroient faire naĩtre dans mes maximes „ au -
trement il eſt à craindre que faute d' etre bien entenduẽs , paradoxes comme elles
ſont , elles n ' ayent pas d ' abord toute Tapprobation que je leur ſouhaite , &que jbeſ-
Pere leur procurer dans la ſuite .

Loutes les fois done que je parle ici de branches fortes , & de racines fortes Selt ,
commejꝰay cydevant marquè , de celles qui ſont groſſes que j entens parlet ; eomme
aufſi quand je parle de branches foibles , C' eſt de celles qui ſont menuẽs que je parle :Et de plus quand je parle dun Arbre fort entens un Arbre vigoureux , Ceſt . à dire
un Arbre qui pouſſe beaucoupde belles & de groſſes branches ; & quand je parle dun
Arbre foible j ' entens un Arbre languiſſant , c' eſl - à - dire qui pouſſe tres : peu de jets ,& preſque tous petits .

ela poſẽ , & conformement au ſens dans lequel on prend communèment les
mots de fort & de force , de foible & de foibleſſe , quand on sen ſert à parler tantòt des
animaux , & tantöt du bois à bätir , quand on parle des fardeaux qu' ils ſont capables de
porter .

Je dis en parlant de la taille desbranches, qu' il faut tenir courtes celles qui ſont fortes ,
de a veut dire celles qui ſont groſſes , & qu' il faut tenit longues celles qui ſont foibles ,

cela veutdire celles qui ſont menuẽs ;& en parlant de la taille des racines je dis tout au
contraire des branches ; il faut tenit courtes celles qui ſont foibles & menuẽs , & tenir
un peu plus longues celles qui ſont groſſes , fortes , & mieux nourries , comme je l ' ex -
Plique dans le traite des Plans à lendroit od je prepare des Arbres pour les planter .

Je nomme auſſi Arbres foibles les Pommiers greffe ſur Paradis , & les Ceriſiers
prẽcoces greffez ſur Ceriſiers de pied , comme Jje dis que ceux qui ſont greffeꝛ ſur
tranc , C' eſt-à·dire ſur de bons Sauvageons ſont des Arbres forts & vigoureux , ceux -
MVen effet etant capables de produire & de portet beaueoup , & les autres n' ẽtant ca -
Pables de produire & de porter que peu .
Etcꝰeſt auſſi dans ce ſens quaprẽs avoir etabli de quelle groſſeur à ꝑeu près doivent
etre les Arbres de chaque eſpece , pout qu iꝯls ſoient propres à ẽtrè choiſis , & planteꝝ
Par un habile Jardinier , je disàcet egard en faiſant la difference des uns aux autres , que
Par exemple un tel Poirier , ou un tel Pecher en qui je trouve une groſſeur convena -
ble eſt aſſeʒ fort , & qu aꝯinſi il ſera bon à planter : ſe dis auſſi quun autte tel Arbre en
qui a groſſeur eſt exceſſive eſt trop fort , & qu ' au contraire un autre tel en qui cette
groſſcur neceſſaire ne ſe trouve pas eſt trop foible : C' eſt pareillement dans cœ ſens
qu' il eſt vray de dire que les Arbres qui croiſſent lentement , & ne deviennent ja -
mais extrémement grands , ſont les plus foibles , tEmoin le Coignaſſier , le Sureau 918
le Neflier , le Coudre , ou Noiſetier , le Pommier de Paradis , &c .

C' eſt encore dans ce mème ſens que je ſoũtiens deux choſes .
La premiere qu' il faut prendre garde que la branche foible qui eſt chargẽe de bou -

tons , ſoit cependant aſſeꝝ forte pour porter la peſanteur de ſon fruit , parce qu' autre -
ment ſi elle eſt trop foible elle rompra ſous le faix de ſa charge , & ainſi j : etablis qu ' il
nen faut laiſſer ſur chacune qu' à proportion de la force qu elle peut avoit ꝑdur le1

or onus . Porter . E.
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Et la ſeconde choſe que je ſoũtiens regarde particulierement les greffes qui ſe font

en fente , ſur leſquelles , quand une brauche de menuë qu ' elle etoit au temps quon
Pa appliquẽe devient par ia ſuite beaucoup plus groſſe qu' auparavant , il me ſemble

qu ' on ne peut empëcher de dire quꝰelle en eſt dev enuè plus forte , nh' y ayant nulle

apparence de ſoùtenir au contraire , que plus elle eſt groſſe , & plus elle eſt foible .

De tout ce que je viens de dire pour expliquer là ſignification de ces mots fort &
force , foible & foibleſſe , il s ' enſuit ce me ſemble qu' ils peuvent ſelon mon ſens

etre utilement employeꝝ , & diſtinctement entendus dans le Traité de lataille des

Arbres .
Or parmy ces Arbres il y en a qui produiſent tous les ans une grande quantitẽ de

groſſes branches , & peu de menuẽs : Il y en a qui produiſent raiſonnablement & des

unes & des autres ; & il y en a enfin qui ne croiſſent que peu tant par le pied , que par
la tẽte , Ceſt -à dire qu ils ne font en terre que peu de racines nouvelles , & les font

meéme toutes menuès , & ne pouſſent auſli hors de terre que peu de branches nou -

velles , & pareillement preſque toutes courtes , & menuẽs , & qui par conſequent
bien loin de paroitre , comme ondit ordinairement , des Arbres beaux , forts , &

vigoureux , paroiſſent au contraire , pour ainſi dire , des Arbres malades & lan -

guiſſans .
Cette production de differentes branches eſt le pur ouvrage de la nature , qui ſe

fait innocemment & indẽpendamment des raiſonnemens de la Philoſophie , &

quoy que cette production nait pas etẽ Pouvrage de la meditation de lhomme , elle
luy en a pourtant ſervi d ' une belle matiere ; ſi bien quenfin nous prẽtendons en
avoir tirè de grandes inſtructions pour la Culture & la conduite de nos Fruitiers .

Etant donc certain quen toutes ſortes d ' Arbres il ne va pas ẽgalement de ſeve

dans toutes les parties dont ils ſont compoſer , puiſqu ' en effet toutes les branches
n' y ſont pas egales en groſſeur , & en longueur , Cꝰeſt- a- dire qu' il y en a de certaines
qui ſont confiderablement plus groſſes , & plus difficiles à rompre , &qui par con -
ſequent peuvent ètre appellees plus fortes que d autres leurs voiſines : Etant pareil -
lement certain que ſur ces mẽmes Arbres il y a de certaines branches qui ſont conſi -

derablement plus menuës , & plus faciles à caſſer , & qui par conſequent peuvent
Etre appellees plus foibles que d' autres leurs voiſines . 5

In eſt encore certain , comme je ay cy - devant avancẽ , & c' eſt de quoy je me

ſuis appeteu ( ce qui peut · &tre n' ẽtoit guere atrivẽ à perſonne devant moy . ) Il eſt

dis : je certain que rarement ſe forme - c·il des boutons àfruit ſur les branches groſſes
&fortes : Si bien par exemple que ſi un Poirier n ' en fait que decelles. là , il ne don -

ne d ' ordinaire aucunes Poires , & qu ' au contraire il ſe forme communẽment beau -

coup de fruit ſur les branches menuès & ſoibles , juſques - ·là mẽme que , ſi quelque -
fois dans un méme Arbre tout un cotẽ parolt comme languiſſant en ce qu' il u' a

pouſſe aucunes branches nouvelles , ou n- y en a pouſſẽ què de fort foibles , nous

voyons que ce cotẽ·lã devient ordinairement plein de boutons à fruit , pendant que
ſur le reſte de lArbre qui par labondance de ſes belles branches parott tres ſain &

tres· vigoureux, il ne s ' y en forme que tres- peu , ou mëme ſouvent point du tout .

Cetie remarque mꝰa donnẽ lieu de faire deux operations dont je me ſuis bien trou -
vẽ : La premiere eſt que quand un Arbre fruitier demeure pluſieurs annẽes ſans faire

preſque autre choſe que ces ſortes de branches d ' une groſſeur , & d' une longueur
extraordinaire , & que par conſequent il fait peu de fruit , en tel cas jenay point
trouvè de meilleur , & de plus prompt remede pour mettre tel Arbre en train de

fructifier que d ' en venir à lataille extraordinaire , dont j ' ay parlé cy- deſſus , c' eſt

à - dire qu' il faut à l ' entrẽe du Printemps aller à la ſource de cettè force , & de
cette vigent qui ſont les racines afin de diminuer leur action ; & pour cet effet
je fouille la moitiẽ du pied d ' un Arbre , & j ' ùõte entierement une ou deux , &

quelquefois davantage des plus groſſes , & des plus agiſſantes racines que j ' j trou -

G 2 ve ;
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ve , & les retranche ſi bien du lieud où elles ſortent , qu' ii wen reſte pas la moindre
Pa tie capable de faire aucune fonction de racines ; par ce moyen jempèche quꝰilne ſ . faſſe ] las tant de ſeve , & par conſequent ſe fais qu ' ily ait moins de vigueurdans toute la tẽte ; d oũ il artive qu' il S' y fait moins de groſſes branches , & davan -
tage demenuèẽs , & ainſiil sy forie unẽ᷑ diſpoſition àfrllit .

Et la ſeconde operation eſt que , quand au mois de May une branche vient à nal -
tre extraordinairement groſſe ſoit dans le train ordinaire d ' un Arbrè vieux planté ,
ſoit dans les premieres annẽes de greffe , & que par conſequent on doit etre aſſeurẽ

que telle branche ſera en mẽme temps fort longue , & n ' aura aucune diſpoſition à
fruit ; cela fondẽ ſur la raiſon de ſa force , oudeſa groſſcur qui provient d ' une trop
grande abondance de ſeve ; pour lors je trouve que ſi on veut on eſt maĩtre de
partager , pour ainſi dire , ceœtorrent de ſeve, ; & de faire qu 'au lieu que toute ſa de -
ſtinẽe nalloit quꝰà la production d ' une groſſe branche qui ſeroit inutile pour la plũ -
part : On peut dis : je faire qu elle ſoit reduite , & comme obligèc à en faire pluſieurs196
toutes bonnes , dont une partie ſeront foibles pour le fruit , & quelquestunes toũ -
jours ſuffiſammentgroſſes pour le bois .

Et cela eſt bon à faire au mois de May : c' eſt pourquoy en ce temps· Ije fais pin -
cer , oꝰeſt-·à. dire rompre aveclongle ce jeune gros jet , de maniere qu ' on ne luy
laiſſedẽtenduẽ que celle de deux , ou trois , ou Juatre yeux au plus .

Jexplique ci - aprés & la maniere , & le ſuccés d ' une telle operation , aprés avoir
expliquẽ ce qui regarde la taille .

Or devant que d' entrer au detail de la taille je ſuppoſe que nous avons à tailler
ou de jeunes Arbres qui nont encore jamais ſenti la ſerpette , & ne ſont pat exemple
plantez que depuis un an ou deux , ou de vieux Arbres qui ont deja etẽ taille⁊ plu -
ſieurs annẽes auparavant .

Je ſuppoſe de plus que ces vieux ſont en bon ẽtat cmme ayant ẽtẽ gouverneꝛ par
d' habilesgens , ainſi il n' eſt queſtion que de les entretenir, ; ou qu' ils ſont en mau -
vais Etat ſoit pour avoir tolljours ẽtẽ negligen , dleſt- dire point tailleʒ , ſoit pouravoir ẽtẽ fort mal coupeꝝ , & ainſi il faut elſayer d ' en corriger les dfauts .

Je ne croy pas veritablement que je puiſle tellement prẽvoir tous les cas de la
taille , que ſans en oublier un ſeul j ' aye des rẽgles à donner pour chacun de ceux
Mui peuvent arriyer ; je may garde d avoir cette preſomption ſgachant qu' il en eſt
preſque de ceci comme de la medecine , &de la matiere des procẽs : Hypocrate&Galien avec tant d ' aphoriſmes pour Punèe : le Code & le Digeſte avec tant de -
reglemens & dordonnances pour autre n ' ont pũ prévoir à tout , ny par conſe -
quenttout decider , puiſqu ' il ſurvient tous les jours des faits nouYve : aur : Tout ce .
que jj eſpere eſt dinſtruire exactement de Puſage , que je pratique en cecy depuis
trente ans avcc une application exttaordinaire ; duquel uſage , je me trouve fort
bien , comme pareillement ceux qui l ' entendent , & qui à monimitation me font
Fhonneur de pratiquer mes maximes .

Or pour expliquer le dẽtail de cet uſage je diſttibueray en trois claſſes ce que
J7ay à dire ; & premierement en faveur des curienx qui commencent de faire de.
jeunes Plans , je parleray des Arbres nouveaur plantez , fur leſquels je donneray
d ' abord des régles generales pour bien tailler tous les jets que chaque Arbre au -
ra faits à commencer par ceux de la premiere annte , & continueray ainſi d ' an -
nẽe en annẽe pendant cinq ans conſecutifs , pour faire remarquer Peffet de la taille
de chacune de ces cinq annes ; enſuite je donneray dautres régles pour remedier
àAde certains défauts , qui ſurviennent quelquefois nonobſtant les premiers ſoins
d ' un habile Jardinier : Avec toutes ces prẽcautions , & cette methode je dois croi -
ze que par ce moyen un Jardiniet raiſonnablement appliqué ſera devenu aſſez in -
ſruit en cette matiere pour y voit clair , yprendre plaifir , & enfin s' y petfectionnet
de luy : mème autant qu' il en aura beſoin .

Aprés
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Apreés avoir ainſi travaillẽ en faveur des curieux qui ont fait des Plans nouveaux ,

&les veulent conduire eux memes , je viendray à ces autres curieux qui tout d ' un

eoup ſe trouvent maitres de certains Jardins Oũ les Arbres ſont vieux , . Wit que
ces Arbres ayent etẽ de longue main bien conduits , ſoit qu' ils l ' ayent ẽtẽ mal o¹

PIi Gl80ileté , & je tächetay de faire compr
— 32par gligence , ou par malhal

ferois , ſi j ' avOis à y mettre la

tes de jardiniers qui en toutes ſaiſons je

ſoient , voudront non ſeulement juge

pour le faire connoitre , mais ſe me

moins de marquer ce qu ' on y devroit faire pour le bien de ]
ailler , ou du

Ou le plaiſir ,
& Lutilitè du Maitre : Mais premierement il faut un peu parler des out ils qui ſont

neceſſaires pour tailler , & de la maniere de s ' en fervir .

GHAPIAAAR

uires pour taillen , & de la maniere de s ' en ſervir .Des outili neceſſe

E n' aurois que faire de dire icy que pour tailler ſoit branches , ſoit racines

on a neceſſairement beſoin de deux bons outils , ſcavoir d ' une ſerpete , &

d ' une ſcie , parce que ce n' eſt rien dire de nouveau ii ' ã ayant perſonne qui
nie le ſcache aufſi - bien que moy : mais comme je ne dois rien obmettre de ce

qui regarde mon ſujet , je croirdis avoir tort ſi je ne diſois rien de ces deux in -

ſtrumens .
Outre que , comme je cherche toljours à rendre Fouvra ge aiſè , & que je ſuis

Lennemy juré de Pembarras , je veux détruire de certaines boutiques portatives

qui ſont un gros & grand ẽtuy farcy dune multitude d' outils aſſe : ⁊grands , & par

conſequent maſſifs & peſans , dont les anciens Jardiniers ſe ſetvoient ſeulement

au temps de la taille , & qu' ils nommoient uneJardiniere ; &ainſi au lieu de tout

ce fracas je ne demande que ces deux petits outils quꝰon puiſſe en tout temps por -
ter dans ſa poche ſans ẽtre incommodẽ ny de leur grandeur , ny de leur peſanteur ,
fi bien qu ' en toutes rencontres on ait de quoi oter ſur le champ tout ce qu ' en ſe

promenant on juge devoir ètre otẽ , autrement il arrive ſouvent que certaines cho -

ſes demeurent malfaites faute d ' avoir à point nommè de quoi les micux faire , d' a -

bord qu ' on s ' en appergoit .
Je dis done avec tout le monde que la ſcie ſert ici pour òter le bois qui eſt ſec &

vicux , & par conſequent fort dur , & capable de gàter la ſerpete , ou pour õter ce -

luy qui eſt ſi mal placẽ , ou celuy qui eſt ſi gros , qu ' on ne peut aiſement , & tout

d ' un coup le couper avec cettè ſerpete . Je dis enſuite que cela poſc la ſerpete doit

indiſpenſablement ſervit à couper tout d ' un coup le bois qui eſt jeune , vif , tendre ,

bien placẽ , & - une groſſeur mediocre ; ſi bien qulil ne faut jamais employer la

ſerpete à Pendroit où ſon trenchant sEmouſſeroit auſſi - tõöt , & où la ſcie feroit

micux qu' elle , ny pareillement employer la ſcie à retrancher des branches qu ' un
ſeulbon coupde ſerpete peut couper adroitement .

Mais ce n' eſt pas tout que d' etre convenu de la neceſſitẽ , & de Fuſage de ces

deux outils poar les differentes oecaſions où ils ſont employez ; peut - étte ne

ſera⸗t·il point inutile quoutre cela je faſſe ĩcy la deſcription de l ' un & de Fautte .

Jecommence par la figure des ſerpetes dont je me ſers , & que jᷣeſtime les plus

commodes , car il eſt vray qu ' on en fait de pluſieurs facons que je n ' approuve

pas , quelques - unes étant trop courbes ed égard à leur longueur , & dautres ne
Letant pas aſſez ; ſi bien qu' à mon ſens unes , ny les autres de donnent de

3 faci -


	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21

